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Tout le monde ne se marie pas, ni n’est destiné
à se marier. Jésus n’était pas marié. Paul ne l’était
pas non plus. Paul encouragea même certains à
ne pas se marier, en raison de circonstances
particulières (1 Co 7).

Toutefois, la majorité des gens se marient ; la
plupart d’entre eux en ont besoin. En Matthieu
19.10–12, il est implicite que la plupart d’entre
nous ne sont pas faits pour rester à la fois
célibataires et purs. En 1 Corinthiens 7.2, Paul
dit : “Toutefois, à cause des occasions d’in-
conduite, que chacun ait sa femme, et que chaque
femme ait son mari.” En fait, la majorité d’entre
nous est mariée ou a l’intention de l’être un
jour. Neale Pryor, professeur de théologie à
l’Université de Harding aux Etats-Unis, raconte
une de ses histoires préférées à ce sujet :

Un dimanche matin à l’Eglise, juste avant
l’étude, un couple se présenta devant le pré-
dicateur pour qu’il les marie. Celui-ci leur dit :
“Nous allons commencer l’étude puis l’ado-
ration suivra, mais si vous voulez vous asseoir
et attendre la fin du culte je vous marierai
volontiers à ce moment-là.” Le couple s’assit et
attendit patiemment. Avant la prière finale le
prédicateur dit : “Que ceux qui désirent se
marier viennent devant après la prière et je
vous écouterai.” Une fois la prière terminée, un
homme et trente-sept femmes s’approchèrent1.

Cette histoire suscite toujours le rire lorsque
Neale la raconte, surtout de la part des hommes ;
mais la plupart des hommes et des femmes
désirent un jour se marier.

L’AMOUR

La vie à deux

Dans cette leçon je veux parler de la pré-
paration au mariage. Malheureusement, grand
nombre de gens ne s’y préparent pas. Nos contes
de fée préférés depuis des années suivent le
schéma ci-dessous :

Tableau 1 — Rien d’important ne lui est
jamais arrivé. Elle vit une vie d’attente dans
l’innocence ; elle fait son travail scolaire, elle
est gentille avec sa mère, elle aide à faire la
vaisselle, et elle se lave les cheveux tous les
samedis soirs. Elle est sage et captivante et
reste dans l’ombre jusqu’à ce que …

Tableau 2 — Soudain, il apparaît. Il sait tout
de suit qu’elle est parfaite pour lui. Il la voit de
l’autre côté de la pièce et se dit : “Je vais épouser
cette fille.” Il est tout ce dont elle rêve : grand,
basané, beau, avec un petit sourire qui illumine
son visage, alors …

Tableau 3 — Ils tombent amoureux. Com-
plètement, éperdument, instantément amoureux.
La minute d’avant, elle était seule au monde,
un trésor caché ; puis ensuite elle est follement
amoureuse. Avant qu’il n’entre, il était sans
direction ; attaché à personne, sans une femme
honnête qui le garde sur la bonne voie. La
minute d’après, la voilà. Alors, naturellement …

Tableau 4 — Ils font connaissance, ils s’em-
brassent, et savent qu’ils sont faits l’un pour
l’autre. Ensuite, bien sûr, il n’y a pas d’autre
alternative …

Tableau 5 — Ils se marient dès que possible,
car c’est le grand amour. Seul l’amour compte.
Dans le monde entier, il n’existe qu’un homme
pour une femme et lorsque le destin les unit, ils
n’ont plus qu’à s’y plier et se marier avant qu’il
ne soit trop tard. La fin du conte est toujours la
même …

Tableau 6 — Ils vivent heureux jusqu’à la fin
de leurs jours. S’ils rencontrent des difficultés,
alors ce n’était finalement pas le grand amour,
car le grand amour consiste en un bonheur
parfait. Une vie sans paroles amères, sans une
minute d’ennui, remplie de la joie ininte-

1 Neal Pryor, “So You Want to Get Married”, The
Preacher’s Periodical, avril 1983, 7.
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rrompue d’appartenir l’un à l’autre2.

Même dans le climat d’immoralité actuel,
beaucoup pensent que s’ils pouvaient seule-
ment trouver “la” personne qui leur corres-
pond, ils vivraient heureux. En d’autres termes,
l’important n’est pas de se préparer au mariage
ni d’y travailler après la cérémonie. L’important
est de trouver la personne idéale — l’âme sœur.
L’exemple nous est fourni par ceux qui se marient,
divorcent, se marient, divorcent. Ils cherchent en
vain le compagnon parfait.

Aujourd’hui, beaucoup choisissent une nou-
velle voiture avec plus de soin qu’ils ne choisissent
leur partenaire pour la vie. Ils consacrent plus de
temps à préparer leur examen de conduite qu’ils
n’en passent à se préparer au mariage.

Il y a plusieurs années, j’ai décidé que je ne
voulais plus simplement être quelqu’un qui
officiait aux mariages ; je voulais aider les
couples à bien commencer leur vie ensemble. Par
conséquent, j’exige en général un minimum de
trois heures et demie de préparation au mariage
si l’homme et la femme sont des chrétiens
engagés, et un minimum de six heures et demie
si l’un ou les deux ne sont pas chrétiens. Mais
beaucoup de ceux qui me contactent pour bénir
leur union ne sont pas prêts à me consacrer ces
heures. Ils passeront plus de temps à chercher un
appartement et à régler d’autres détails. On
passera beaucoup d’heures et on dépensera beau-
coup d’argent pour élaborer la cérémonie. Mais
peu sont d’accord lorsqu’il s’agit de consacrer
quelques heures à préparer leur vie ensemble en
tant que mari et femme !

Dans son livre Marriage, Divorce, and Purity,
Joe Schubert observe qu’afin d’être bien préparé
pour le mariage, une préparation physique,
intellectuelle, pratique, émotionnelle, morale, et
spirituelle est nécessaire. Je souhaiterais avoir le
temps de parler de toutes ces choses ; chacune est
importante et contribue positivement à un
mariage heureux et qui plaît à Dieu. Mais ici je
désire toucher l’aspect le plus important de la
préparation au mariage.

D’après vous, quel est l’aspect le plus
important de la préparation au mariage ? La

préparation la plus critique est suggérée dans
l’un de nos textes de base auquel nous revenons
encore et encore : “Jésus lui répondit : Tu aimeras
le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton
âme et de toute ta pensée. C’est le premier et le
grand commandement. Et voici le second, qui lui
est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-
même”. La pensée que j’aimerais retirer de ces
versets est exprimée dans le titre du livre de
Thomas Warren : Marriage Is for Those Who 1] Love
God 2] — and One Another. Je soulignerai deux
mots clefs : “priorités” et “engagement”. Je suggère
que si vous voulez avoir un mariage heureux
qui plaît à Dieu, deux choses sont nécessaires :
1) l’engagement envers Dieu et 2) l’engagement
l’un envers l’autre. Le plus important des ces
deux est l’engagement envers Dieu.

L’ENGAGEMENT ENVERS DIEU
L’affirmation ci-dessus en étonnera plus d’un,

mais c’est ce que Jésus dit en Matthieu 22.37–39.
La chose la plus importante dans la vie — et dans le
mariage — c’est d’aimer Dieu de tout son être. Jésus
fait le même constat en Luc 14.26 : “Si quelqu’un
vient à moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère,
sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et
même sa propre vie, il ne peut être mon dis-
ciple.” Charles Hodge dit que le critère primor-
dial dans le choix d’un partenaire est celui-ci :
Epousez quelqu’un qui aime Dieu plus qu’il, ou elle,
ne vous aime3. Il dit que vous pouvez avoir
confiance en cette personne-là. Vous savez qu’elle
fera tout ce qui est juste, quelles que soient les
circonstances.

Plus j’aide les couples à se préparer au
mariage, plus je suis convaincu que l’engagement
qu’ils prennent l’un envers l’autre n’a de valeur
que si les deux aiment Dieu et sont engagés
envers lui. Je ne marie aucun couple avant de
leur demander s’ils croient que le mariage est
pour la vie. Jusqu’à maintenant, personne ne m’a
dit : “Non, je ne crois pas que le mariage soit pour
la vie.” Pourquoi donc autant de ces mariages
finissent-ils par le divorce ? Je suis convaincu
que rien ne soutient leur engagement au mariage.
C’est comme si je leur avait demandé si Richard
Nixon serait un grand président. Ils répondent
“bien sûr”. Mais cependant plus tard ils

3 Charles B. Hodge, Jr., “The Beatitudes and Mar-
riage”, The Preacher’s Periodical, juin 1983, 11.

2 Duval, dans Life and Love cité par Prentice A. Meador,
Jr., dans “The Gospel According to Love”, Voices in Action,
ed. James L. Lovell (Austin, Tx. : R.B. Sweet, 1968), 148–
149.
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reconnaissent qu’ils avaient tort. De même, ils
disent : “Oui, nous croyons vraiment que le
mariage est pour la vie !” Mais plus tard : “Et
bien, nous avions tort à ce sujet.”

Si une personne ne croit pas que lorsqu’elle
se marie, elle est mariée aux yeux de Dieu ainsi
qu’aux yeux de l’homme4, si elle ne veut pas
éviter à tout prix de briser le cœur de Dieu par la
désobéissance, si elle ne veut pas baser toutes ses
décisions sur le désir d’obéir à Dieu en tout afin
de pouvoir passer l’éternité avec lui, alors l’acte
de mariage n’est qu’un morceau de papier, et les
vœux ne valent pas la peine d’être prononcés.

En revanche, si les deux mariés sont sin-
cèrement engagés envers le Seigneur, ils ne
peuvent mieux commencer leur union. Une étude
indique que 97% des mariages brisés concernent
des couples où l’un ou les deux partenaires ne
fréquentent pas régulièrement une Eglise. Par
contre, seulement 1 mariage sur 57 finit brisé
lorsque les deux conjoints assistent au culte
régulièrement. Par ailleurs, seul 1 mariage sur
500 termine en divorce quand le couple est très
engagé envers Dieu5 !

L’expression “engagé envers le Seigneur” est
peut-être trop vague pour que vous compreniez
vraiment ce que j’essaie d’exprimer. Je le dirai en
termes très simples :

Premièrement, SOYEZ un chrétien, un chrétien
engagé.

Charles Hodge appelle ceci le revers de la
médaille. S’il faut épouser quelqu’un qui aime
Dieu plus qu’il ou elle ne vous aime, alors cette
personne doit aussi épouser quelqu’un qui aime
Dieu plus qu’elle.

Lorsque je dis “soyez un chrétien” je ne parle
pas de quelqu’un qui a simplement été baptisé6.
Je ne parle pas de celui qui assiste à certaines
réunions de l’Eglise7 — peut-être par obligation
ou pour impressionner les autres. Je parle plutôt
de celui qui grandit, qui est sérieux, qui lit sa
Bible, qui prie, qui partage sa foi, qui vit une vie
de disciple de Jésus ! Pour que ce soit aussi
pratique que possible, notez que cela implique

l’apprentissage de la maîtrise de soi quant aux
désirs sexuels.

Ce que Dieu veut, c’est votre sanctification ;
c’est que vous vous absteniez de l’inconduite ;
c’est que chacun de vous sache tenir son corps
dans la sainteté et l’honnêteté, sans se livrer à
une convoitise passionnée comme font les
païens qui ne connaissent pas Dieu (1 Th 4.3–5).

Soyez encore vierge lorsque vous vous mariez ;
que vous soyez homme ou femme. Vous plairez
ainsi à Dieu. Votre mariage n’en sera que meilleur.
Cela aidera à faire durer votre mariage.

Deuxièmement, EPOUSEZ un chrétien, un
chrétien engagé — pas seulement quelqu’un sur
une liste d’Eglise quelque part. Epousez quel-
qu’un qui a les mêmes convictions sur le mariage
que vous. Epousez quelqu’un qui consacrera
autant d’énergie au mariage que vous. Epousez
quelqu’un qui sera le meilleur père ou la meilleure
mère possible pour vos enfants.

Dans l’Ancien Testament, Dieu commanda
au peuple de ne pas contracter de mariage avec
ceux d’un autre peuple (Dt 7.3–4) et lorsqu’Israël
brisa ce commandement les circonstances furent
désastreuses (1 R 11.1–2). Dans le Nouveau Tes-
tament, nous retrouvons cette même insistance.
Paul dit qu’une veuve doit se marier uniquement
“dans le Seigneur” (1 Co 7.39). Paul dit qu’il
avait le droit d’épouser une sœur, une chrétienne
(1 Co 9.5). Il dit également de ne pas s’atteler
avec un non-croyant :

Ne formez pas avec les incroyants un attelage
disparate. Car quelle association y a-t-il entre
la justice et l’iniquité ? Ou quelle communion
entre la lumière et les ténèbres ? Et quel accord
entre Christ et Bélial ? Quelle part le croyant a-
t-il avec le non-croyant ? (2 Co 6.14–15).

Ce passage englobe sans doute plus que le
lien du mariage, mais inclut certainement ce
dernier. Il n’existe pas d’attelage plus con-
traignant, avec autant de pressions de se con-
former, que le mariage.

Neale Pryor indique que chacun de nous
devrait épouser un chrétien conformément aux
Ecritures ; pour le bien de notre âme, de notre
foyer, et de nos enfants8. J’ai beaucoup de chagrin
quand je vois des jeunes gens chrétiens épouser
des non-croyants sans principes spirituels parce

4 Mt 19.6.
5 Ces statistiques proviennent d’une étude publiée

dans Pulpit Helps (6815 Shallowford Road, Chattanooga,
TN 37422).

6 Bien que ce soit nécessaire pour devenir chrétien
selon Marc 16.16 ; Actes 2.38 et Galates 3.26–27.

7 C’est aussi une chose importante (Hé 10.25). 8 Pryor, 7–12.
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qu’il “dit qu’il va changer” ou “je crois que je
peux l’aider”. Si vous aimez Dieu, vous épouserez
quelqu’un qui vous aidera à être le/la chrétien(ne) que
vous devez être !

Basé sur cet engagement, nous arrivons à la
priorité numéro deux et à l’engagement numéro
deux.

L’ENGAGEMENT L’UN ENVERS L’AUTRE
Le deuxième commandement est d’aimer

(agapao) son prochain comme soi-même (Mt
22.39). Cela concerne tout le monde. La personne
que nous avons épousée se trouvera certainement
en tête de liste.

L’importance de ceci est soulignée par Paul.
En quelques versets d’Ephésiens 5, il utilise le
mot “amour” (agapao) quatre fois pour se référer
à la façon dont un mari doit traiter sa femme.

Maris, aimez chacun votre femme, comme
le Christ a aimé l’Eglise et s’est livré lui-même
pour elle (…) De même, les maris doivent aimer
leur femme comme leur propre corps. Celui
qui aime sa femme s’aime lui-même. Jamais
personne, en effet, n’a haï sa propre chair ; mais
il la nourrit et en prend soin, comme le Christ
le fait pour l’Eglise (…) Du reste, que chacun de
vous aime sa femme comme lui-même, et que
la femme respecte son mari (vs. 25, 28–29, 33).

Notez aussi Colossiens 3.18–19 : “Femmes,
soyez soumises chacune à votre mari, comme il
convient dans le Seigneur. Maris, aimez chacun
votre femme, et ne vous aigrissez pas contre
elle.” Ou bien inversez la situation ; en Tite 2.4 les
jeunes femmes sont encouragées à “aimer leurs
maris et leurs enfants”.

La plupart des passages ci-dessus contiennent
le mot agape, traduit “amour”, sous une forme
ou l’autre. Nous avons souligné que l’amour
“cherche le bien” de l’être aimé. Soulignons aussi
que l’amour agape est un amour engagé. Il n’est
pas égoïste ; il est inconditionnel ; il ne cherche
pas à recevoir quelque chose en retour : c’est un
acte de la volonté délibéré. C’est l’engagement de
faire ce qui est juste, d’être ce qu’il faut être, de
chercher le bien de celui envers qui l’on s’est engagé.

Ce type d’engagement est mentionné dans le
Nouveau Testament ainsi que dans l’Ancien. Par
exemple, dans l’Ancien Testament, nous avons
ces paroles dans le Cantique des Cantiques :

Mets-moi comme un sceau sur ton cœur,
Comme un sceau sur ton bras ;
Car l’amour est fort comme la mort,

(…)
Ses fièvres sont des fièvres brûlantes,
Une flamme de l’Eternel.
Les grandes eaux ne peuvent éteindre l’amour,
Et les fleuves ne le submergeraient pas ;
Quand un homme offrirait tous les biens de sa
maison contre l’amour,
On ne ferait que le mépriser (8.6–7).

Jésus parla de cet engagement dans le Nouveau
Testament en Matthieu 19 :

N’avez-vous pas lu que le Créateur, au com-
mencement, fit l‘homme et la femme et qu’il dit :
C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère
et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront
une seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais
une seule chair (vs. 4–6a).

Le mot “s’attachera” dans ce passage signifie
littéralement “sera collé à”. Aujourd’hui nous
utiliserions probablement “s’engagera” autant
que “s’attachera”. Jésus insista sur le fait que
l’engagement est pour la vie : “Que l’homme ne
sépare donc pas ce que Dieu a uni. (…) Mais je
vous dis : Quiconque répudie sa femme, sauf
pour infidélité et en épouse une autre, commet
un adultère” (vs. 6b, 9). Remarquez que cet en-
gagement envers son conjoint (l’engagement
numéro deux) est basé sur l’engagement envers
Dieu (l’engagement numéro un), un constat que
c’est Dieu lui-même qui les unit — pour la vie.

Est-ce un engagement qui dure tant que notre
mariage marche bien ? Non, c’est pour la vie !

Est-ce un mariage qui dépend du changement
que je veux voir chez mon conjoint ? Non, c’est
pour la vie !

Est-ce un engagement auquel je suis lié tant
que mon partenaire reste tel qu’il est ? Non, c’est
pour la vie !

C’est grâce à cet engagement que le mariage
fonctionne. L’acte de mariage a en effet de la
valeur. Nous avons à respecter les lois du pays
(Rm 13.1 sv. ; 1 P 2.13–15). Mais l’acte de mariage
seul ne garantit pas un mariage réussi. La
cérémonie, les vœux, et les alliances ont leur
importance. Ils aident à nous rappeler le sens du
mariage. Mais ces choses ne sont pas la clef de la
réussite d’un mariage. La clef est l’engagement à
vie. Le mariage réussit parce qu’il doit réussir.

Ceci nous amène à la discussion du rôle des
différents types d’amour dans un mariage. Vous
aurez peut-être l’impression que je dévie du
thème de l’engagement, mais lisez jusqu’au bout.
Je vous assure que je ne m’écarte pas du sujet.
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Je réviserai brièvement trois des quatre mots
grecs traduits “amour”. Rappelez-vous ce que
nous avons dit au sujet de ces mots. J’utiliserai
les formes nominales. Eros est défini comme
“l’attraction physique”, c’est l’amour  “éclair au
chocolat”. Philia est “l’amitié”. Nous l’avons
appelé l’amour  “équipe de football”. Agape est
l’amour qui “cherche le bien de l’autre” ou qui
“fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes”.
Dans cette leçon nous l’appelons l’amour qui est
engagé.

Voyons comment ces trois aspects de l’amour
s’appliquent au mariage biblique. Regardons
d’abord les relations entre jeunes gens qui
s’aiment.

Les coutumes de fréquentations entre amou-
reux varient, mais dans la civilisation occidentale,
nous commençons généralement avec l’eros.
Quelque chose chez l’autre nous attire : un beau
sourire, la beauté, une personnalité agréable,
enfin, quelque chose.

Ceci n’a rien de mal en soi. Dieu fit les hommes
de telle façon qu’ils soient attirés par les femmes
et les femmes attirées par les hommes. Cela fait
partie du plan de Dieu pour assurer la survie de
la race humaine. C’est un point de départ. Mais
Dieu désire que nous bâtissions sur un fondement
plus solide.

Malheureusement, beaucoup de couples ne
vont pas plus loin. Leur relation est axée sur la
dimension physique et sexuelle. Parfois on
avance l’argument : “Si tu m’aimes vraiment, tu
coucheras avec moi.” Celui qui parle ainsi ne
connaît que l’amour eros.

Certains fondent leur mariage sur l’amour
eros, ce qui est pire encore. Après la lune de miel,
ils découvrent qu’ils sont mariés à un étranger.
Le mariage typique est composé de 70% de con-
versation, il y a donc peu de chances qu’ils
puissent maintenir ce rythme. Leur vie com-
mune n’est décidément pas partie du bon pied.

Souvenez-vous que l’amour eros est
l’amour  “éclair au chocolat”. C’est un amour
intéressé tout d’abord par la consommation. Mais
après avoir consommé complètement, il n’y a
plus d’attrait. Pendant l’été j’ai mangé une
pastèque avec ma famille. Elle était délicieuse
cette pastèque ; juteuse et sucrée. Le jus a coulé le
long de mon bras et il est tombé sur mes
chaussures. Mais savez-vous ce qui est arrivé
après la troisième ou quatrième tranche ? Cette

pastèque n’avait plus d’attrait pour moi.
Nous avons des exemples classiques de ce

genre d’amour en 2 Samuel 13 lorsqu’Ammon
était rempli de désir pour sa demi-sœur Tamar.
Les versets 1 et 2 disent qu’il l’aimait jusqu’à s’en
rendre malade. Mais c’était l’amour eros. Au
verset 14, il coucha avec elle de force. Lisez
maintenant le verset 15 : “Puis Ammon eut pour
elle une forte aversion, plus forte que n’avait été
son amour, et il lui dit : Lève-toi, va-t-en !” Il
s’était rendu malade en mangeant ces éclairs au
chocolat ; il ne voulait plus en voir. Voilà ce qui
arrive quand il n’y a que l’amour eros qui
compte dans votre relation. Les mariages basés
uniquement sur l’eros ne durent en général que
six mois à deux ans.

Mais, si tout marche comme il faudrait,
après l’attraction réciproque initiale, le couple
développe un amour philia. Ils font plus ample
connaissance et se trouvent des points communs.
Ils ont du plaisir à être ensemble et à faire des
choses ensemble ; ils s’amusent ensemble.

Tout ceci, en soi, est bien. Il n’est pas bon que
l’homme soit seul (Gn 2.18) ; nous avons tous
besoin d’amis. Celui que nous épousons doit
être notre meilleur ami. Lorsque Tite 2.4 parle de
l’amour pour son mari, le mot employé est une
forme de philia. Mais malheureusement, certains
se marient avant que leur amour ne progresse
plus loin que le stade philia. Là encore, leur
couple rencontrera des problèmes.

Premièrement, l’amour philia ne prend pas
en compte le côté déplaisant de notre per-
sonnalité. Nous avons tous des traits de caractère
désagréables ou des habitudes agaçantes. Avant
le mariage ces choses font peut-être sourire ou
sont considérées comme “chou”. Mais dans les
liens étroits du mariage, elle peuvent prendre
des proportions énormes.

Deuxièmement, l’amour philia ne prend pas
en compte, ou presque pas, les changements de
personnalité. Nous évoluons tous constamment.
Je ne suis plus le même jeune homme de dix-neuf
ans que Jo a épousé. De certains côtés je me
suis peut-être amélioré. Dans d’autres domaines
j’ai certainement empiré. Mais une chose est
certaine ; j’ai changé. Et “l’amour amitié” ne
s’accommode pas de ces changements.

Souvenez-vous que l’amour philia est l’amour
“équipe de foot”. Ce gars fait partie des copains.
Il a une personnalité super ; il est un bon élément
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pour l’équipe. Mais pour une raison ou pour une
autre, il devient agressif, son jeu de ballon en
souffre. Nous ne prenons plus plaisir à passer du
temps avec lui et il tire toute l’équipe vers le bas.
Que faire ? “Pour le bien de l’équipe”, nous
l’excluons.

De même, beaucoup de couples disent : “Nous
ne sommes plus compatibles ; le mariage n’est
plus amusant ; nous n’avons plus rien en commun ;
nous nous sommes éloignés l’un de l’autre.” Par
conséquent, “pour le bien de tous les partis”, ils
se quittent. (Si l’on vous a déjà plaqué, vous
savez ce dont je parle.)

Les mariages uniquement basés sur l’amour
eros et philia, qui ne vont pas au-delà, durent en
général sept à quinze ans — parce que la plupart
des mariages traversent des crises au cours de
cette période.

Mais si tout évolue comme Dieu l’entend
dans leur relation alors qu’ils se font la cour, le
couple découvrira l’amour agape. Ils seront fidèles
l’un à l’autre. Ils apprendront à bien se connaître.
Ils décideront de passer le reste de leur vie en-
semble. Ils s’engagent à passer le reste de leur vie
ensemble, de toujours s’aider, se protéger,
s’aimer, de chercher le bien de l’autre, quoi qu’il
arrive.

Rappelez-vous que l’amour agape est l’amour :
“il pleut sur les justes et sur les injustes”. L’amour
n’est pas donné parce que l’autre personne le
mérite, mais parce que l’engagement a été pris
de toujours aimer cette personne !

Les mariages où les deux partenaires se basent
sur l’amour eros, l’amour philia, et l’amour agape
durent toute la vie.

Cela nous donne le schéma de la progression
des relations dans la civilisation occidentale, du
moins pour celles qui arrivent jusqu’à l’amour
agape. Nous commençons avec l’attraction eros.
Nous avançons jusqu’à l’amitié philia. Finale-
ment, nous prenons un engagement agape. On
pourrait le comparer à une pyramide où l’eros
serait la base et l’agape l’apogée.

Venons-en maintenant au mariage. Dans les
mariages qui durent, l’ordre est inversé. La base
est l’agape sur laquelle reposent l’eros et la philia.

Chaque couche de notre pyramide est im-
portante. L’eros est importante. Dans le mariage,
les deux deviendront une seule chair (Gn 2.24 ;
Mt 19.5). Une relation où la satisfaction physique
est réciproque fait partie du plan de Dieu pour le

mariage (1 Co 7.2–5). Si un jeune couple qui
projette de se marier ne possède pas un bon livre
sur ce sujet, écrit d’un point de vue chrétien, je
leur en offre un.

Mais cet amour eros doit être lié à l’amour
philia et à l’amour agape pour qu’il devienne une
expression d’amour et de souci de l’autre.
Lorsque c’est le cas, l’amour eros améliore le
mariage et le rend plus beau encore.

L’amour philia est aussi important. Nous
avons déjà suggéré que notre partenaire devrait
être notre meilleur ami. Dans cette même pensée,
j’aime Proverbes 17.17 : “L’ami aime en tout
temps.” Priscille et Aquilas sont un exemple
biblique d’amitié entre mari et femme (Ac 18.2,
26 sv.). Ils faisaient des tentes ensemble. Ils
avaient des études bibliques ensemble chez eux.
Ils travaillaient ensemble avec Paul. Ils furent
expulsés de Rome ensemble. Voici un aspect de
l’amour dans le mariage que nous devons tous
cultiver afin de continuer à prendre plaisir à
faire des choses ensemble. Il est particulièrement
nécessaire d’apprendre à communiquer vraiment
avec notre partenaire.

Rappelons que l’amour philia ne suffit pas à
lui seul. L’amour agape fait partie de l’ensemble.
Si les deux sont liés, alors l’amour philia donne
une dimension spéciale au mariage.

Cependant, c’est l’amour agape, l’amour qui
s’engage, qui est le plus important dans le
mariage. L’amour n’est pas : “Je t’aime parce
que …” ou “Je t’aimerai si …” C’est tout simple-
ment : “Je t’aime.” Cet amour-là n’exige pas de
réciprocité. Cet amour-là agit de la bonne
manière, que l’autre conjoint le fasse ou non.

Beaucoup refusent de voir les défauts de leur
fiancé avant de se marier. Ils sont bien obligés
d’ouvrir les yeux une fois unis. L’amour agape
garde les yeux grand ouverts avant le mariage
tout en s’efforçant de prendre une décision qui
plaise à Dieu. Dans un sens, c’est ensuite qu’il
ferme les yeux. La Bible exprime cela en 1 Pierre
4.8 : “L’amour couvre une multitude de péchés.”

Lorsqu’un mariage est basé sur l’amour agape,
il y a toujours de l’espoir pour cette union. Les
gens brisés viennent parfois vers moi et disent :
“Je n’aime plus mon mari (ma femme) !” Ils
veulent dire en général que l’amour eros et philia
n’est plus ce qu’il devrait être dans leur couple.
Ils ne sont plus attirés par leur époux. Ils sont
peut-être arrivés au point où ils n’ont même plus
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d’affection ni d’amitié pour leur conjoint. J’essaie
de déterminer si la fondation de l’amour agape
est encore intacte. Existe-t-il toujours le souci du
bien-être de l’autre ? Ont-ils encore un engage-
ment l’un envers l’autre ? Si oui, ils peuvent
retrouver les autres aspects de l’amour, surtout
si les deux partenaires le désirent. Ils peuvent
reprendre leurs habitudes d’amoureux et rebâtir
un sentiment spécial l’un pour l’autre. Cela prend
du temps. Un couple ne mine pas son mariage
pendant huit ans pour le rétablir ensuite en cinq
sessions de base. Mais la relation peut être
restaurée.

La clef est l’amour agape comme fondation, cet
amour qui s’engage envers l’autre !

CONCLUSION
Pour conclure, j’aimerais revenir aux

priorités et à l’engagement. Imaginez que vous
et votre époux, ou futur époux, êtes devant moi,
prêts à vous marier. Plusieurs choses arriveront
pendant la cérémonie, mais deux choses auront
une importance capitale. Vers le début je men-
tionnerai que nous sommes dans la présence de
Dieu. Il faut prendre conscience que nous sommes
devant Dieu et désirer lui plaire. L’engagement
envers Dieu est nécessaire. Alors, lorsqu’il est temps
de prononcer les vœux, je vous demanderai :
“Promettez-vous de l’aimer, de l’honorer, de le/
la chérir dans la santé et dans la maladie, dans la
prospérité et dans le besoin, jusqu’à ce que la
mort vous sépare ?” Voilà l’engagement l’un
envers l’autre.

Il ne s’agit pas uniquement de paroles. Il ne
s’agit pas de suivre une formule traditionnelle. Il
s’agit d’un engagement pour la vie. Si vous
souhaitez avoir un mariage heureux et qui plaît
à Dieu et si vous désirez aller au Ciel un jour,
vous, votre conjoint et vos enfants, prononcez
ces vœux avec sincérité !

Priez avec moi :

Dieu Tout-Puissant, celui qui nous créa et
institua le mariage pour bénir nos vies, par-
donne-nous lorsque notre mariage n’est pas
tout ce qu’il devrait ou pourrait être. Accom-
pagne ceux d’entre nous qui sont déjà mariés.
Pardonne-nous quand nous négligeons notre
partenaire. Aide-nous à renouveler notre en-
gagement l’un envers l’autre. Apprends-nous
à montrer notre amour l’un pour l’autre, en
tout. Sois avec ceux qui ont l’intention de se
marier. Aide-les à trouver quelqu’un qui les
bénisse et qui les rapproche de toi. Prépare-les
au mariage. Aide-les à s’engager vraiment
envers toi — et l’un envers l’autre. Au nom de
Jésus, Amen.

Le commencement de l’engagement, c’est
d’être chrétien. ◆

SUPPORTS VISUELS
Les points principaux de la leçon sont les

mots que je mets au tableau. Notez l’importance
de l’ordre des trois types d’amour dans la
fréquentation et dans le mariage. Notez que vous
travaillez de bas en haut quand vous discutez les
points au-dessus de “La fréquentation”. Voici le
diagramme complet :

LA VIE A DEUX

1. L’ENGAGEMENT ENVERS DIEU

2. L’ENGAGEMENT L’UN ENVERS
2. L’AUTRE — POUR LA VIE

Agape Eros
Philia Philia
Eros Agape

     LA COUR     LE MARIAGE
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